
ments m'obtenir la miséricorde du Seigneur!
. ßetmalhueux ftsa :confession et,:sekvie

futisi édifiant, etzil montÊa tdnt-de soumissionsaux
décrets de la Providence; qui le pnrissait si
cruellement, qu'il eut au )moiIis la cong6latiòn
deoiir sesenaintsrevenir n de meilleurs seit
timents!'antsa mort.

Autr'e exemple.dune; grande éloquence. A
Nantes -.vivait-sous la-restauration; une famille
dés:plus distinguée; par sa foitune:et son rang.
Elle!sbWcomposait, du4père, de--la -mère et: d'un;
seul -enfant, .qui;faisaitîles délices de ses parents.
Le père, après avoir -été -pendant quelques
années; un député -assez- reniarquable, était de-
venu-préfet d'un desbeaux départements idela
France, 0ë père était* ce que on appelle com-
munément, dans le. mondoe un parfait 'honndte
homme.; mais, ce n'était'.pas'un shrétien' pÏati-
quant. Habituellement, il allait, lesdimanches
et les jours·de fetes d'obli'ation u ne -basse
messe. 'A-a.grand regret de o- excellente
épouse, itl ne faisait- pointo~ses paques ;: et
cependant..il était convaineu,:comme, le sont
tous lesrhommes de ce triste eractère, qu'il
6täit-an a-v-ance, avec le bon Dieu.' L'épouse,
au contraire,c était par faite et ýadmirabley Bsous
tous les rapports ;. non seulement -elle était Un
anger parisa:·piét6 5mais, -elle entenidait parfaite
ment bimncettäe rtul-eureuses les .famillés qcii
ont;de ;tsm llables-!Iemmés à leurtte; -ca ee 
mères de'cettheureux caractère; sont Traiment/les
anges gaidiensret; la secondptovidence de leiüer
maisonsiSidlenursépoux>ne>soxrtpas spieuk -eux-
m6mesie llesfiiseenit toujoars -parles gngner'


